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Acte III 



Même décor, qu'au 1? acte. . . mais à la fin de l'hiver. Au lever du rideau, le peuple accompagne les ob- 
sèques de la CSJ e Jeanne et couvre son cercueil et la route de fleurs d'amandier. 
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né? No-tre bon roi de Pro - ven-ce? E-cou-tezmapri - è - re! Mon-se 
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£ neur! Charles. 



Ne me re-pous-sez 
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Ma pauvre Ma-g-ue-lon-ne! 
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pas ce rfest plus moi à vos g-e - noux, c'est le pa - ys Quipleu-re en sup- 
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E - cou - tez la pri - è - re Mon - sei 
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gneur D>un peuple a - ge-nouil - lé qui sans vous meurt! Sei-gneur e- cou- tez 




Vous ne vo-yez donc pas que je suis mort? 
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Hé - las! Il dit vrainôtre e-poque est pas - séèl 
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Laissezle pas-sec le convte Char-les laissez - le pas-ser 
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Au corps de la Fran-ce la Pro - ven-ee re-naî - tra bien-tôt! 
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du der-nier eom-te dePro-vence! 
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